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LE PASSE SOCIALISTE DE RENE LEYVRAZ
par Charles-F. Pochon

Rene Leyvraz (1898-1973) fut un journaliste catholique
connu en Suisse romande et plus particulierement ä Geneve
ou il a ete redacteur en chef du Courrier. Meme ceux
qui ont redige la notice necrologique publiee dans La Li -
berte l)yont oublie de mentionner qu'il avait fait son
"apprentissage" de journaliste au Droit du Peuplef quo-
tidien socialiste vaudois. 2)

I arautant * Lautann*

Redacteur em Chef: Gla. NAINE5

*0 centimes

Ne ä Corbeyrier, Protestant, Rene Leyvraz a ete eleve
de l'Ecole normale, mais son attitude non conformiste l'a
empeche de recevoir son brevet d'instituteur. Devenu
socialiste, il a ete tres actif dans le Parti socialiste
vaudois. Du ler mars 1919 au 31 aout 1920 il fut secretaire

de redaction, puis second redacteur du Droit du Peu-
ple avant d'etre licencie pour des raisons economiques.
Pendant cette periode, il a eu une profonde crise de
conscience qui a abouti ä sa conversion au catholicisme
au printemps 1921. Apres diverses peripeties, il revient
au journalisme en 1923 ou "grace ä l'appui de Mgr Besson"
eveque du diocese, il devient redacteur au Courrier de
Geneve. 3)

Rene Leyvraz a fait le recit de sa conversion au
catholicisme dans un volume intitule Les Chemins de la Montague

4). Trente ans plus tard, un editeur franco-beige a
utilise ce texte pour une note sur Rene Leyvraz dans une
collection intitulee "Convertis du XXe siecle" 5). Quant
ä Rene Leyvraz, il n'a pas renie son engagement anterieur
en faveur du socialisme et il y fait encore allusion dans
1'article qu'il a ecrit pour le volume commemorant les
cent ans d'existence du Courrier. 5)

Du point de vue de l'histoire du socialisme dans le
canton de Vaud, Les Chemins de la Montagn& de Rene
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Leyvraz fournissent des indications precieuses sur
1'influence du Dr Auguste Forel 6), sur la vie d'une section
socialiste de montagne, celle de Leysin, sur la vie
du parti socialiste ä Lausanne et sur certaines des
conditions du lancement du Droit du Peuple, quotidien,
dans une periode qui va de 1917 ä 1920.

L'influence du Dr Auguste Forel
Rene Leyvraz mentionne ä plusieurs reprises le Dr

Auguste Forel, mais ne cite pas le nom au complet. On ne
saura probablement jamais pourquoi. II se contente de
noter le "Dr F..."

Le premier contact est dü ä la lutte antialcoolique :

"Dans le village voisin, un savant celebre avait pris
retraite. II y avait fonde une societe d'abstinence ä

laquelle mon pere etait affilie et dont dependait une
section de jeunes; je ne tardai pas ä en faire partie.
Les ravages terribles de l'alcoolisme dans mon village me

poussaient ä m'engager de toutes mes forces dans une
lutte que je n'ai plus, des lors, abandonnee. Je devins
aussitot l'adepte convaincu du Dr F. et, sous ce rapport,
je le suis encore aujourd'hui.

Certes, je n'irai pas accuser le Dr F. de m'avoir
sciemment endoctrine, ni d'avoir prononce devant moi
une parole qui ait pu ebranler mes convictions chretien-
nes. II temoignait au contraire dans ce domaine, d'une
absolue reserve. Mais c'est une question d'ambiance.

Par le prestige de sa renommee et par son caractere
meme, le Dr F. exer^ait sur son entourage une influence
presque irresistible. Sa bonte, sa serviabilite sont pro-
verbiales dans la contree. II n'est pas une detresse
qui ne l'emeuve, pas une iniquite qui ne trouve en lui
une active reprobation". 7)

A 1'issue de ses etudes ä l'Ecole normale et apres son
echec ä l'examen de sortie, Rene Leyvraz se remet ä 1'etude

et obtient un diplome qui lui donne licence d'ensei-
gner le "fran^ais dans les pays de langue etrangere".
Grace au Dr Forel il put donner des lemons ä une famille
fortunee en sejour ä Leysin. 8)
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Le sejour ä Leysin

Apres avoir fait le trajet journalier, ä pied bien en-
tendu, entre Corbeyrier et Leysin, Rene Leyvraz peut trou-
ver dans cette localite la possibility de subvenir ä ses
besoins. II y sejourne dix-huit mois ä une epoque oü des
milliers de malades y etaient soignes.

C'est alors qu'il adhere au socialisme (son pere etait
abonne au Droit du Peuple, fonde comme hebdomadaire en
1917). II lit des brochures et des volumes plus consis-
tants 9) et s'affilie ä la Jeunesse socialiste 10). II
ecrit dans le journal de cette jeunesse: La Voix. des
Jeunes. II reconstitue la section de Leysin du parti
oouvrier socialiste vaudois. Un passage sur la vie de la
section merite citation: "II faut avoir penetre dans un
de ces petits cercles, qui vivent ä l'ecart des intrigues
et des ambitions, pour mesurer la force du socialisme,
les reserves d'abnegation et de foi qu'il a su four-
voyer". 11)

Militant de toutes ses forces, Rene Leyvraz fait
oeuvre d'education. II rencontre Scherrer qui fut plus
tard revoque de sa fonction de facteur parce qu'il avait
adhere au Parti communiste 12). Lisez ce portrait d'un
militant exemplaire: "Je me souviens de Scherrer, qui
etait l'un des animateurs de notre section. C'etait un
homme energique et loyal, sur lequel on pouvait compter
en toute securite et qui donnait toujours, avec une brus-
querie cordiale, l'exemple de l'entraide la plus genereu-
se. Tout d'une piece d'ailleurs, ayant horreur des compro-
mis et bourre de formules revolutionnaires... Un lutteur,
mais nullement enclin ä la destruction gratuite, ni
häbleur, ni anarchiste pour un sou. De tels hommes sont
partout des elements de decision. Iis font merveille dans
une societe saine". Et comme pour s'excuser de cet eloge
Leyvraz ajoute: "Dans un monde malade, il arrive que leur
force mal aiguillee cause des ravages demesures". Mais le
sejour prend fin et l'aventure du Droit du Peuple va
commencer.

Le lancement du "Droit du Peuple" quotidien
Faute de ressources, Rene Leyvraz ne reussit pas ä

achever ses etudes ä Geneve, comme il 1'avait envisage.
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Reprenons done son recit: "En fevrier 1919, la nouvelle
me parvint que le Droit du Peuplef 1'hebdomadaire socia-
liste de Lausanne, allait ä partir du ler avril, devenir
quotidien et qu'il cherchait un redacteur. Je m'empressai
de poser ma candidature. Mes relations avec les camarades
de Lausanne, mon activite ä Leysin m'introduisirent favo-
rablement. En outre, je connaissais le directeur du nou-
veau journal, M. Charles Naine. Bref, mon offre fut
agreee.

Le ler mars, je partis pour Berne, ou je fis un court
stage dans une agence de presse. De lä, je passai ä La
Chaux-de-Fonds oü, en une semaine, le redacteur de La
Sentinelle 13), m'inculqua tant bien que mal les
rudiments de mon nouvel etat.

Le ler avril au matin, j'etais ä mon poste..." 14).
Et le journal a paru.

Cependant, les doutes de Leyvraz croissent et lors-
qu'il est licencie pour raisons economiques pour fin aoüt
1920, il n'est plus socialiste.

Le Parti socialiste ä Lausanne

Rappeions l'epoque: 1919. "A Lausanne, 1'atmosphere du
Parti etait beaueoup moins sereine que celle de notre
petite section de Leysin. Je tombais dans un fourre
d'ambitions et d'intrigues". 15)

Rene Leyvraz admire Charles Naine: "Je n'eus pas
d'ailleurs, que des deceptions. Parmi les militants socia-
listes, j'ai connu des hommes qui m'ont inspire une durable

estime. Surtout, j'y ai connu un homme Je l'ai dejä
nomme, c'est M. Charles Naine. Dans la melee, les traits
des chefs de file se recouvrent d'un masque, tantot ä
leur avantage et tantot ä leur detriment. Je demasquerai
celui-lä. Pendant une annee et demie, j'ai travaille sous
ses ordres. Je l'ai vu ä 1'oeuvre. J'accomplis ici un
devoir de gratitude que ces lignes, d'ailleurs, sont

bien loin d'epuiser". Et il y a plusieurs pages d'eloges
que je ne peux pas reproduire ici. 16)

Nomme president de la Jeunesse socialiste, Rene Leyvraz

doit lutter contre des elements subversifs qui,
venus de Zurich, voulaient etendre le mouvement revolu-
tionnaire ä la Suisse romande, alors que Rene Leyvraz
considerait qu'il fallait avant tout pourvoir ä 1'education

socialiste des membres. II se fait alors traiter de
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"social-traitre". 17)

En guise de conclusion
Les transfuges ne sont jamais des bons juges, c'est

pourquoi il est difficile d'accepter 1'image du socialis-
me que donne Rene Leyvraz dans la partie doctrinale de
son ouvrage. II veut justifier sa conversion et ce n'est
pas notre propos de lui contester le droit de le faire.
II est, par ailleurs, tout aussi critique ä l'egard des
methodes du radicalisme vaudois mises en oeuvre ä l'Ecole
normale. En revanche, il est interessant de redecouvrir,
dans le livre cite, des hommes et des situations qui font
partie de notre memoire socialiste.

Au surplus, il convient de se souvenir de 1'attitude
toujours ferme de Rene Leyvraz ä l'egard des tentatives
de donner une ligne politique favorable au totalitarisme
aux journaux auxquels il collaborait. C'est ainsi qu'il a

quitte la redaction du Courrier de Geneve en 1935, pour
n'y rentrer qu'en 1945, apres changement complet de
l'equipe redactionnelle.

Et finalement, 1'apprentissage "sur le tas" du metier
de journaliste au Droit du Peuple devenu quotidien,
semble avoir ete fort profitable au professionnel qu'est
devenu Rene Leyvraz des son entree au service de la
presse catholique.

Notes

1) La Liberte, 26.11.1973. "Rene Leyvraz est mort", p. 5,
et 27.11.73 "Hommage ä Rene Leyvraz journaliste" par
Sylvain Maquignaz, p. 5.

2) Fonde en 1917, quotidien depuis 1919, interdit par le
Conseil federal en 1940.

3) Cent ans d'histoire: Le Courrier, Geneve 1968, p. 103.
Jusqu'en 1948 le journal s'appelait Le Courrier de
Geneve.

4) Les Chemins de la Montagne. - Librairie Blond et
Gay Paris (probablement 1928). II y a eu sept editions
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5) "Convertis du XXe siecle". Collection dirigee par
F. Lelotte, S.J., quatrieme volume. Editeurs: Foyer
Notre-Dame Bruxelles et Casterman Paris-Tournais
1957. Texte 52: Rene Leyvraz : Du socialisme au Ca-
tholicisme, par le Chanoine Vieujean.

6) Professeur de psychiatrie, vivait ä Yvorne.

7) Les Chemins de la Montague » P- 23 ss.
8) op. cit. p. 52

9) en particulier: Socialisme et lutte de classe par
Charles Naine; Le collectivisme par Emile Vandervelde ;

Le regime socialiste, par Georges Renard.

10) op. cit. p. 67

11) op. cit. p. 71. Laissons ä Rene Leyvraz le mot "four-
voyer".

12) op. cit. p. 72. II s'agit d'Edouard Scherrer (1890-
1972). A noter qu'en 1924 il faisait partie de l'equi-
pe de bob ä quatre qui a remporte la medaille olympi-
que d'hiver de Chamonix.

13) Quotidien socialiste jusqu'en 1971.

14) op. cit. p. 74

15) op. cit. p. 78

16) op. cit. p. 79. Charles Naine (1874-1926) a ete con-
seiller national de 1911 ä sa mort.

17) op. cit. p. 87.
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